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Eléments de recherche :         TONNELIERS DE FRANCE : appellation citée, fabricant de fûts/tonneaux, toutes citations

VITICULTURE Alors que les vendanges ont débuté dans l'Hexagone, les tonneliers misent
sur la qualité du millésime pour vendre leurs fûts en chêne. Un moyen d'amortir
le recul de l'activité dans un contexte international difficile.

Les tonneliers français redoutent
une contraction du marché
La perspective de belles vendan-
ges en France réjouit les profcs
sionnels de la tonnellerie dans
un contexte mondial chahuté. La
filiere française, spécialisée dans
les fûts haut de gamme en
chêne, a réalisé un chiffre d'af-
faires stable de 320 millions
d'euros l'an dernier. Elle mise sur
les bonnes récoltes en Bourgo-
gne ou dans le Bordelais pour
amortir la baisse inévitable des
ventes en 2009. «Après un tres
bel été, les vignerons vont faire en
sorte UK magnifier ce millésime el
pour cela, utiliser nos fûts. Même
s'ils ressentent des problèmes de
trésorerie, ils ne vont pas rater le
coche », assure Jean Marcel Jac
gle, patron de la tonnellerie Dar-
gaud & laeglé en Bourgogne
(40 salariés).

Le poids de l'international
Selon les professionnels, soit
une soixantaine d'entreprises,
qui emploient quelque 2.000 sa-
lariés, le secteur pourrait plon-
ger de 10 % à 15 % cette année, à
cause notamment du fort recul
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Selon les professionnels, soit une soixantaine d'entreprises,
le secteur pourrait plonger de 10 % à 15 % cette année.

des ventes aux Etats-Unis, leur
principal débouché à l'exporta-
tion. « Cette baisse n'est pas seu-
lement liée à la conjoncture, maîs
aussi au gel qui a affecté les récol
tes outre-Atlantique l'an dernier,
poursuit Jean Marcel laeglé.
Beaucoup de fûts sont restés vi-

des. Certains pays, comme le
Chili et l'Argentine, eux se tien
nent bien. L'international pèse
pour 70 % dans l'activité de la
filière, dont la production s'est
établie à 546.000 fûts en 2008.
« Nos tonnelleries ont un savoir-
faire très ancien, adossé à un vi
gnoble mondialement connu et
des ressources, grâce à nos forêts,
stables depuis des millénaires, in-
siste Michel Hovart, le président
de la fédération. Ce sont des pro-
duits qui ont une âme » I eur
cible : les grands domaines qui
font un vin de qualité. Seule
ment de 2 % à 5 % des vins pro-
duits dans le monde sont élevés
sous bois de chêne.

Avec la crise mondiale, les
commandes pour ces barriques
vendues entre 500 et 650 euros
s'inscrivent en baisse. « C'est un
investissement pour nos clients.
Les grands groupes ont coupé
leurs achats jusqu'à SO % sans
ménager leurs fournisseurs. Ce
qui n'a pas été le cas des petits

châteaux même s'ils ont ralenti
leur demande », souligne Henri
de Pracomtal, le président de
Chêne & Cie (Taransaud, Gar
mer...), l'un des trois principaux
acteurs du secteur après les
groupes cotés François Frères et
Oeneo (Seguin Moreaux, Ra-
doux...). Beaucoup de domaines
von! réutiliser en 2009 plus que
d'habitude les fûts des années
précédentes, plutôt que d'en
acheter des neufs.

Fabrication de copeaux de bois
Conséquence, les tonnelleries
ont dû s'adapter en réduisant les
heures de travail. Au-delà, la fi-
liere a pris dcs mesures plus
stratégiques bien avant la crise.
François Frères, par exemple, a
élargi sa gamme, en proposant
dcs fûts fabriques à partir dc
chênes américains ou hongrois.
« /Zs sont vendus de 20% à 25 %
moins chers, précise Jérôme
François, le président du dircc
loire. Attention, c'est le vin qui
commande l'outil et pas seule
ment un raisonnement économi-
que, ll y a des vins qm méritent
d'être élevés en fût et d'autres
pas. » Des tonnelleries se sont
aussi lancées dans la fabrication
de copeaux de bois qui se met-
tent dans le vin pour l'aromati-
ser. Une pratique autorisée de-
puis quèlques a n n é e s en
Europe, mais pas très bien vue
dans la profession. « Notre credo
reste la qualité, qui a fait notre
renommée. Nous ne voulons pas
livrer des produits de second or-
dre », martèle Michel Hovart.
Cette crise pourrait aussi provo-
quer un nouveau mouvement de
concentration dans l'Hexagone.
Phénomène engagé depuis plus
d'une dizaine d'années.

DOMINIQUE CHAPUIS

La concentration pourrait se renforcer
dans la filière

Stocks. Les tonneliers sont de
gros mobilisateurs de capitaux.
Ils doivent financer des stocks
très importants de bois pour la
fabrication des fûts. Une matière
première qu'ils conservent pen-
dant deux à trois ans pour lui
permettre de sécher, et « d'ar-
rondir» son goût en vieillissant.
Mais les banques se font tirer
l'oreille pour accorder des cré-

dits, ce qui pourrait contraindre
les petites entreprises à chercher
des partenaires pour porter ces
stocks. La crise met aussi en péril
la filière en amont, autrement dit
les mérandiers, chargé de l'ap-
provisionnement en bois des
tonnelleries.
Certaines réduisent aujourd'hui

leurs commandes de bois faute
de financement


